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cent® internés français hospitalises aux Dia­
ble rets, accourus en toute hâte, ont permis 
de protéger une troisième maison presque 
contiguë à celles qui ont été détruites.
_  un chalet cambriolé.
On nous écrit de Villeneuve î
Lo chalet de Chaude, situé derrière le col 
de Chaude, appartenant à la commune de 
Villeneuve, a été cambriolé : deux délégués, 
chargés do faire une visite pour inspecter 
l’état de l’immeuble, ont eu la désagréable 
surprise do ne retrouver ni l’une ni l’autre des 
deux chaudières de cuivre servant à la fabri­
cation du fromage. D ’après les débris re­
trouvés sur place, les deux chaudière, de 
grandes dimensions, ont été réduites, en 
morceaux. Les traces des voleurs indiquaient 
la direction de l’Hongrin.
—  Aveux d’un incendiaire.
Le domestique Fridolin Knecht, inculpé 
d’avoir allumé un incendie à Leibstadt 
(Argovie) le 27 avril, est entré dans la voio 
ries aveux.
L’un des immeubles incendiés appartenait 
à la mère de l’incendiaire.
Suisse et B ussle
Dans une intéressante brochure qu’il 
vient de consacrer aux rapports entre la 
Suisse et la Russie, un professeur à l ’univer­
sité de Berne, M. Lifschitz, Russe d’origine, 
après avoir rappelé que la Suisse a été la 
terre d’asile de nombreux réfugiés politiques 
dont beaucoup, tels qu’Alexandre Herzen, 
le grand écrivain, Bakounine, Kropotkine, 
Lavrow, Pkkmow, le chef du socialisme 
russe, font partie de l’élite intellectuelle 
de l’Éurops, donne de la sympathie dos mi 
deux démocratiques russes à l’égard de la 
Suisse un trait frappant et peu connu.
En novembre 1905, dans l’année de la révo 
mtion, un grand cortège de manifestants 
parcourut les rues de Varsovie. Lorsqu’il 
S’approcha du consulat suisse, il fit à la ban­
nière fédérale une ovation telle que notre em 
blême de liberté n’en souleva jamais de sem­
blable à l’étranger. Pendant la demi-heure 
que défila le cortège, notre pays fut acclamé 
par des milliers de voix comme une terre 
libre, et vingt-sept drapeaux vinrent succes- 
Bivemeni s’incliner devant la croix fédérale.
Au cours de ces trente dernières années, 
la Suisse a formé plusieurs milliers de mé­
decins, de juristes, de chimistes, de 
professeurs et d’ingénieurs russes. Des 
étrangers qui viennent étudier chez nous, 
les Russes sont de beaucoup les plus nom­
breux. Pendant le semestre d’été 1914, le 
nombre des Russes étudiant dans les uni­
versités de Lausanne, Genève, Fribourg, 
Berne, Zurich et Bâle était de 2082 et ce 
chiffre serait considérablement plus élevé 
si l’on y ajoutait les élèves de l’École poly­
technique et des autres établissements d’ins­
truction supérieure de la Suisse. C’est grâce 
aux étudiantes russes que les femmes 
furent admises chez nous aux études uni­
versitaires. C’est à une dame russe qu’en 
1867 l’université de Zurich conféra son 
premier doctorat féminin.
Dans ces échanges intellectuels nous 
fûmes, si l’on peut dire, presque exclusive­
ment exportateurs. Dans le domaine écono­
mique, il en est tout autrement, car jusqu’ici 
nous avons toujours beaucoup moins vendu 
qu’acheté do marchandises à la Russie. 
Bien qu’il se soit considérablement accru 
depuis vingt ans, notre mouvement d’af­
faires avec la Russie est resté relativement 
modeste, puisque, en 1913, nos exportations 
s’élevaient à 58 millions, nos importations 
à 71. Nous lui livrons surtout des montres 
et des machines et recevons en échange 
du blé.
Si nous savons nous y prendre en temps 
Utile, ces relations commerciales pourraient 
Be développer dans des proportions plus 
considérables peut-être qu’avec n’importe 
quel autre pays européen. Ceci grâce à deux 
facteurs dont l’un est que la Russie est l’Etat 
du continent qui contient le plus de richesses 
inexploitées, mais susceptibles de i’être ; 
l’autre qu’avant la guerre le 50 %  de ses 
importations totoles était formé de marchan­
dises allemandes. Il y aurait pour la Suisse, 
si elle le voulait, une magnifique place à 
prendre.
Comment faire î '
Le traité do commerce et d’établissement 
que nous avons conclu en 1872 avec la Russie 
contient la clause de la nation la plus favo­
risée : M. Lifschitz propose de le remplacer 
par un traité tarifé. Depuis quelques années 
cette idée prend pied dans les milieux com­
merciaux de la Russie et de la Suisse.
Depuis 1872, la politique douanière russe 
s’est complètement transformée; elie con­
naît aussi les traités tarifés, de sorte que l’in­
novation suggérée ne sc heurterait à aucun 
empêchement.
L’auteur de la brochure recommande, en 
outre, la création d’une Chambre de commer­
ce suisso-russe, dont l’institution devrait 
précéder et préparer les pourparlers touchant 
la conclusion du nouvel accord commercial. 
Il rappelle que l’an dernier, le gouvernement 
russo a adjoint un attaché commercial à sa 
légation de Berne, prouvant par là son désir 
de icndre plus étroits ses rapports économi­
ques avec nous.
prompt retour, et appelant sur la tête des 
envahisseurs les sept plaies d’Egypte.
U fut arrêté et après de nombreuses vexa­
tions condamné par un tribunal secret, dit 
le NeiC'Yorh Herald.
A la gloire 
des instituteurs français
Sur les milliers d’instituteurs français 
mobilisés, deux mille six cents sont tombés 
au champ d’h’onneur, le premier Français 
tué à l’ennemi fut un instituteur, Peugeot, 
fils d’une institutrice, sept mille blessés et 
retournant au front; sept cent septante-cinq 
cités à l’ordre du jour; soixante et un dé­
corés do la médaille militaire. La plupart des 
instituteurs mobilisés font partie des cadres
Le jeu de ia Roumanie
(Service particulier de la Tribune de Genève)
Dans un discours prononcé au Club conser' 
vateur de Kraiova, M. Filipeseu, a dit que 
la politique du gouvernement avait pour 
but d’amener la Roumanie à entrer en guerre 
après la victoire et avant la paix. Mais ce 
n ’est pas là une politique admirable. « J ’ai 
confiance, a-t-il déclaré, dans la victoire 
finale des Alliés mais je ne crois pas à une 
victoire écrasante. Les Alliés ne demandent 
pas une telle victoire. Ce qu’ils demandent 
tous, c’est une paix durable laquelle assu­
rera les principes d’équité internationale. Ils 
demandent satisfaction pour la Belgique et 
la S?rbie, l’Alsace-Lorraine pour la France, 
pour l’Italie un peu plus que n’offrait l’Au 
triche, pour la Russie, l’usage des détroits 
allemands.
Illusions turques
(Service particulier de la Tribune de Genève)
D’après une information de source autori­
sée, le gouvernement de Stamboul a une foi 
inébranlable en la force allemande et en 
l’issue de la guerre. Sur les assurances 
de Berlin, il aspire à conquérir le Caucase, 
la région persane d’Asserbeidjan et l’Egypte !
Le comité « Union et Progrès » secondé par 
de nombreux émissaires germaniques s’ef­
force de faire miroiter aux yeux du peuple 
« le brillant avenir » qui poindrait sous le 
eiel du Bosphore le jour où le beau rêve 
des Jeunes-Turcs viendrait à se réaliser. Il 
paraît qu’au sein du comité même, on se 
montre convaincu, grâce à l’aide allemande, 
de la possibilité d’un tel mirage...
Le mouvement jeune-turc 
en Suisse
(Service particulier de la Tribune de Genève)
Plusieurs membres du. comité « Union 
et Progrès » arrivent l’un après l’autre en 
Suisse. Des réunions jeunes-turques ont 
fréquemment lieu dans notre pays. La si­
tuation actuelle de la Turquie et la question 
de la paix future y sont discutées longue­
ment. Le comité travaille activement à créer 
un mouvement en faveur du nationalisme 
turc et s’efforce de s’opposer à l’œuvre ger­
manophobe de ses adversaires politiques en 
Europe.
La récente arrivée à Genève du turco- 
russe Youssouf Aktchoura bey est en rapport 
direct avec ce mouvement.
L’espionnage allemand
La semaine dernière, dit la Suisse libé­
rale, do Neuchâtel, la police do sûreté ap­
prenait que deux dames fort élégantes et 
faisant profession de haïr l’Allemagne, 
semblaient s’intéresser beaucoup trop 
la conversation de quelques Serbes, ré 
lugiés dans un hôtel de St-Blaise.
Quand la police voulut les appréhender, 
ces personnes avaient disparu. Mais j.’a 
gent de police eut la bonne fortune do 
pouvoir arrêter une troisième affiliée, qui 
venait, d’un air candide, rejoindre ses 
complices.
Le mari de i’une de ces dames, de celle 
qui parlait mal des Allemands, est offi 
cier allemand à Constamtinople. II paraît 
que l’on est sur la piste d’une importante 
agence d’espionnage, dont le siège prin. 
cipal serait dans un grand hôtel de Berne, 
Cela dit, pour le moment, sous toutes ré 
serves.
Lettres de so ldats
Le maréchal des logis Hummel, delàChaux- 
de-Fonds dont les jonctions consistent à assurer 
les communications téléphoniques de Vartil- 
lerie. se trouve actuellement sur le jront de 
Verdun. I l  vient d'être nommé sergent après 
avoir été déjà décoré de la croix de guerre. 
Voici la lettre qu'il a écrite à une personne de 
la grande cité industrielle neuchâteloise :
C H R O N I Q U E  L O C A L E !
—  Exercice de la pharmacie.
Le département de. l’intérieur rappelle 
aux intéressés les dispositions de la loi 
sur l’exercice de la pharmacie, du 11 octo­
bre 1905, et de son règlement d’exécution 
du 7 septembre 1906. i .
Conformément aux art. 6, lettre a, et 8 de
Le jour où ployant sous le pmds de Ur- j du 1Q juiUot 1915 sur la compétence 
tillene allemande nous quittâmes la W oe-lt r  isation du service d'hyg\ène, une 
r a  pour nous mettre en battene sur les « de survejllance ef  l’inspection
Hauts-dc-Meuse, soit le 24: févner dan la harmacies et drogueries a été instituée
S  £ > *  » . .  w  «
n o n .« » ,  qu'il fallait mourir là  sur placn, 1 ;  . g ^
lignes, derrière le fort de Vaux, ce fort qui) —“ Le départ des soldats.  ^
subit sept assauts dans la même nuit du 10 I matin à 2 h. la aiane a été sonnée et 
au 11. L’écrasement de leur artillerie était [nos soldats sont partis par train spécial, à 
terrible; tous des obus de gros calibre; pas 5 h. 10 et 6 h. 30.
une branche, pas un arbre qui ne soit brisé, I — Les compagnies I  et I I  des bataillons 
morcelé et déchiré par les éclats. Néanmoins, 110 et 13, arriveront mercredi soir, à 8 h. 30 
nous avons tenu et assuré une liaison cons- jet à 11 h. 
tante de jour et de nuit. J ’ai vu des actes | — Un père brutal.
de bravoure surhumains ! C’est une page I Un Italien, Nestor A., domicilié rue de 
d’épopée gigantesque; des heures où «l’hom- j Carouge, a ffappé brutalement au visage 
me » n’existe plus, où seul le « destin » le di-1 sa fille, âgée de dix-huit ans. Elle a été con- 
rige. I duite à la Policlinique où le docteur de ser- 
Lorsque nous reçûmes l’ordre do quitter [ vice, lui a donné des soins, 
la position, pour nous reformer sur l’arrièro, I Et sur l’ordre du commissaire de police 
nous avions perdu le 50 %  de nos effectifs. I Sessler, le père coupable a été écroué mardi 
Sur huit téléphonistes que j’avais, deux ont I au violon, 
été tués et trois blessés. Uno de nos batte-1 __ Accès de folie.
ries a perdu un officier tué, un blessé, un Auguste T., 35 ans, domicilié avenue du 
évacue sur trois, huit sous-officiers sur neuf, | a été pris subitement d’un accès de 
sans compter les hommes. Ce qui fait que {olie> Dimanche dernier, il avait‘brisé la 
cette batterie a dû continuer son feu P^n " I porte d’entrée de son appartement h coup 
dant cinq jours sous les ordres du maréchal j lundi il alluma un tas de copeaux
des logis Gardet, de Genève, qui va passer 1 flu risque de mettre le feu à l’appartement.
Sur l’ordre du Dr Ramel il a été conduit 
| par le gendarme Cropt à. l’Asile déf Bel-Air. 
—  Sous mandat. . e  -  f
Aloïs Z., sous mandat des autorités 
| fribourgeoises, condamné pour vol à quinze
sous-lieutenant sous peu. En tout, sur 140 
nous sommes revenus soixante, les quatre 
vingts autre étaient blessés ou tués ! Si 
nous étions restés encore un mois, je crois 
que personne no serait revenu, tant notre
^ M e Ï v Â i r e œ m b i e n  nous étions |)ours f  Pris0.n> a été arrC:té mardi sofl l)ar 
contents do quitter cet enfer où tant de ia gendarmene, 
nos pauvres camarades sont restés, entre I — Des v°ls-
autres Gaston Bromberger, do Lausanne,! Joseph R. a vole des tuyaux de 
maréchal des logis, qui fut tué avec trois I plomb appartenant à, Mme Mt yer, rue Rous- 
de ses camarades. Pauvre ami de la pie- j seau. 11 a été arrête mardi soir et écroué a 
mière heure ! Que do fois nous avons causé I Saint-Antoine. 
ensemble du beau Léman et de la petite 
Suisse hospitalière ! Il repose maintenant 
sur les Hauts-dc-Meuse et sa tombe est là 
comme pour dire à i’Allemand : « Tu 
n’iras pas plus loin ! »
Nous avons été ensuite nous reformer en 
Lorraine, toucher de beaux canons neufs,, UAgence internationale des pionniers 
du matériel et coudre des galons aux plus de ferre ; t ue recevoir un doil do r)0,000 
méritants. L’on m’a changé mes galons fra£cs de la sociét6 VIndustrie de rA iu. 
rouges contre d autres en or, et voilà c o m - à Neuhause^. C>est le lus beau don 
ment s éent 1 histoire. qu’eUe ait reçu jusqu’ici en faveur do son
Kous sommes de nouveau en contact £ U7Te- Leg iWoOO francs envoyés par la 
avec 1 ennemi et ]e puis affirmer que nos fabr; NestIé et , 85 000 de R £ ubli. 
morts ont etc larßement vendes par les mil-1 \Tgentiae étant !utôt destMJ  aux
lin ûm de §9.000 francs 
à la Mx-Rsuge
é é g gé il 
liers d’obus que nos canons ont crachés 
depuis que nous sommes de nouveau devant 
eux.
L’hydre germanique est maîtrisée. A bien 
tôt l’ hallali !
N OT ES ÎTMUT
Croix-Rouges des belligérants.
« Le président du Conseil d’administration 
de la société se fait un plaisir, dit-il dans 
la lettre d’accompagnement, de vous envoyer 
ce don qui vous prouvera l’intérêt que nous 
portons à votre admirable entreprise et la 
reconnaissance que nous éprouvons pour 
le dévouement de ceux qui ont assumé la
Cinquième Edition
5 heures
—  Affaires municipales.
Dans sa séance du mardi 23 mai 1916, le 
Conseil Administratif a renouvelé comme 
suit son bureau pour l’année 1916-1917 : 
M. Louis Chauvet a été. élu président et le 
Docteur Hugues Oltramare, vice-président.
Le Conseil municipal est convoqué ven­
dredi, à 6 h. précises du soir, dans la salle 
du Grand Conseil, avec l’ordre du jour sui­
vant ; Propositions individuelles. Présen­
tation des comptes rendus administratif et 
financier pour 1915. Rapport de la com­
mission chargée d’examiner la proposition 
du Conseil administratif : 1. pour la vente à 
la commune de Plainpalais d’une parcelle 
de terrain sise à l’angle au chemin Gourgas 
et de la rue du Village-Suisse, 2. pour l’ac­
quisition d’un immeuble sis rue des Ter- 
reaux-du-Temple, No 26. Proposition de 
M. André Jaccoud, pour la nomination 
d’une commission chargée d’étudier la ques­
tion de la fusion administrative de la Ville 
et des communes suburbaines. Requêtes 
en naturalisation.
—  Ecole secondaire.
Une inscription est ouverte au Bureau 
du Département de Instruction publique, 
jusqu’au mercredi 7 juin inclusivement, 
pour deux postes de maîtresses d’études.
—  Pommes de terre et riz de l’Etat.
Les dépôts rue de Monthoux et bd Carl- 
Vogt ont reçu des pommes do terre petites, 
mais belles et saines, qui seront vendues à 
partir d ’aujourd’hui et pour quelques jours 
seulement à 12 et. le kilo et jusqu’à concur­
rence de 100 kilos.
Les mêmes dépôts de l’Etat recommence­
ront à vendre du riz do première qualité à 
70 et. le kilo par quantités de 5 kilos.
—  L ’affaire du Kursaal.
Les conseillers d’Etat Rutty et Boveyron 
auront samedi a Berne une entrevue avec 
le conseiller fédéral Müller au sujet du 
Kursaal.
—  Les déserteurs.
Le conseiller d’Etat Rutty prendra part 
à la conférence des chefs de police canto­
naux qui discutera mardi prochain, à 
Berne, sons la présidence de M. Müller, 
conseiller fédéral, la question des déserteurs.
—  Le cas Weill.
M. Pahud, juge d’instruction extraordi­
naire, de la Confédération, est chargé d’ins­
truire l’affaire du réfractaire allemand Weill 
livré par Allaigre aux soldats français de 
service à la frontière du Grand-Saconnex. 
Nous avons déjà dit que Mo Paul Balmer, 
avocat de Weill, partira pour Paris pour 
obtenir la libération de l’Alsacien.
—  Poste permanent.
Le poste permanent municipal a reçu en
1915, 192 demandes do secours, dont 24 
émanant des communes suburbaines et ru­
rales.
Nos enfants doivent y puiser toute l’ardeur 
du sentiment républicain, y éveiller leur pa­
triotisme et se réjouir de le voir revenir. Une 
telle tradition populaire nous est nécessaire 
pour être un des remparts de notre caractère 
national.
L’attitude passive est un danger. "
Il est nécessaire qu’un jour de fête natio­
nale donne aux citoyens l’occasion de ma­
nifester hautement leurs sentiments suisses 
et patriotiques, que, dans chaque chef-lieu, 
avec des délégations de Suisses d’autres 
cantons, l’union sacrée de tous les Confé­
dérés puisse s’affirmer autour du drapeau 
fédéral, emblème de notre ralliement.
Cette année, à l’occasion du 25me anniver­
saire de l’institution de la fête du 1er août, 
après les événements qui ont passionné 
notre peuple, une telle manifestation serait, 
certes la bienvenue et, célébrée à la fois 
dans les 3338 communes de notre pays, elle 
témoignerait du désir unanime des Confé­
dérés de vivre la main dans la main et d’être 
plus que jamais unis pour l’heure suprême 
du danger.
Lo Comité soussigné remplit un devoir 
patriotique en vous invitant à signer la 
pétition en faveur du 1er août férié. Il vous 
y engage vivement pour que tous, jeunes 
et vieux, ouvriers et patrons, citoyens et 
magistrats puissent célébrer, d’année en 
année, un culte digne et reconnaissant à 
la patrie et à nos aïeux.
Vive à jamais la Confédération suisse ! »
Une auto dans un arbre 
et une moto en feu
A midi, un laudaulet fermé, à deux places, 
conduit par son propriétaire, M. John Mar­
tin, domicilié à Bellerive, accompagné de 
sa femme, venait de la ville, en suivant la 
route de Vésenaz.
Au virago de Ruth, la barre de direction 
se désaccoupla et l’auto alla se briser contre 
un des gros platanes bordant la route.
Sous la violence du choc Mme Martin fut 
lancée hors de la voiture et blessée, heureu­
sement peu grièvement; quant à «on mari, 
également blessé peu grièvement, il sortit non 
sans peine des débris informes de la voiture 
qui s’était encastrée dans l’arbre.
Un motocycliste, M. Gentet, avocat, qui 
suivait l’auto à cinquante mètres, porta 
aussitôt secours aux blessés. Pendant qu’il 
le faisait, sa motocyclette prit feu et fut 
mise hors d’usage.
Les gendarmes du poste de Vésenaz, sons 
les ordres du sous brigadier Pasteur, ont 
organisé un service d’ordre sur les lieux de 
l’accident. M  Sessler, commissaire de police 
vint à son tour, vers 1 h. 30, pour procéder 
à de nouvelles constatations.
A voir les débris de l’automobile sur la 
route, on sc demande comment Mme et M. 
Martin ont pu s’en tirer à si bon compte.
LANGUES MODERNES
T raducüons cd tontes (an 
BERUTZSCHOOft COURS DU SOIR )
»PAjmoïsuo«« 5 francs par moi8
Société française» direction général# 
a Paris.
DANS LES SOCIÉTÉS
Aux changes, toutes les devises soüt en 
forte baisse : Paris 88.35 à 88.45 (— 0.27Ä 
Italie 82.70 (— 0.40). Londres 24.88 à 24.92 
(— 0.10). Hollande 216.25 (— 0.50J. AllâS 
magne 96.55 à 96.65 (— 0.55). Autriche 
67.10 (— 0.45). New-York 5.19 à 5.2# 
( - 0 . 0 1 ) .
***
Un Américain a exposéi dernièrement un 
point de vue original sur l’avenir des indus», 
tries européennes après la guerre ; I l estinfa 
que l’énorme développement des « usines 
de guerre » dons chaque pays belligérant, leHÏ 
groupement et leur concentration sous una 
direction unique, leur outillage perfectionné 
et l'entraînement qu’elles ont fourni à Uns 
nouvelle main-d’œuvre qui a pu ainsi s« 
perfectionner, assurent à ces pays le matériel 
et la main-d’œuvre nécessaires à un nouvw 
essort industriel.
« L’Angleterre, la France, l’Allemagne eh 
dans une certaine mesure, la Russie, dit-iïj 
ont mis d’énormes sommes à la construc­
tion d’usines et à l'installation de tout un 
outillage qui travaillent maintenant poui 
la guerre, mais qui, après, s’adapteront 
trè3 facilement à des industries de paix. 
Et une main-d’œuvre nouvelle sera toute 
prête, admirablement stylée ; elle s’augmen» 
tera des soldats qui reviendront. En outre* 
les pays qui se seront battus seront ap* 
pauvris ; ils auront donc besoin de travail­
ler et ils feront partout une concurrença 
acharnée aux industries américaines. Un 
concurrent pauvre et affamé est plus à crain«' 
dre qu’un concurrent riche et repu. » f 
Et notre Américain en conclut que l’En« 
rope, après la guerre, deviendra un vaste 
atelier et cherchera, partout et plus qua 
jamais, de nouveaux débouchés à ses; pro« 
diiits. Il en profite pour donner un avertisse* 
ment très sérieux à ses compatriotes en les 
adjurant de ne pas croire que la prospéw 
rité actuelle des Etats-Unis durera après 
la guerre. " i
Cette thèse, pour paradoxale qu’elle 
paraisse, est intéressante. -■>
*** V ,
Le marché de New-York poursuit sort 
mouvement de hausse. On a peu parlé en 
Europe de l’agitation et des menaces da 
grèves qui se sont produites parmi les ehe« 
minots américains; et pourtant la chose est 
très importante. Tous les syndicats d’em  ^
ployés de chemins de fer de toutes les lignes 
américaines se sont groupés pour présentes 
des demandes d’augmentation de salaires etl 
de réductions d’heures de travail qui impli« 
queraient une énorme augmentation de 
charges pour les compagnies. Celles-ci se sont 
groupées à leur tour pour répondre à ces 
demandes et lutter contre ces exigences
E T R A N G E R
A U T R IC H E -H O N G R IE  
—  A rthu r Cfœrgey.
On annonce la mort à l’âge de 98 ans, 
d’Arthur Goergey. Le vieux héros de la 
guerre d’indépendance hongroise était te­
nu pour défunt depuis longtemps, et l’on 
» peine à imaginer que l’ami de Louis 
Kossuth, l’adversaire souvent heureux 
de Jelachich et de Windischgraetz fût 
encore de ce monde.
Né en 1818, il embrassa la carrière mi­
litaire, qu’il abandonna en 1845 pour 
se consacrer à la chimie qu’il professa à 
Lemberg. Quand, en Hongrie, les extré­
mistes avec Kossuth l’emportèrent sur 
Deak et les modérés, Georgey offrit son 
épée au_ gouvernement révolutionnaire. 
11 tint tête à l’armée croate, battit celle 
de Windischgraetz en six rencontres et 
reprit Buda. Mais pris à revers par l’in­
tervention russe et blessé à la bataille 
d’Acs, il se rendit le 13 août 1849, à 
l’armée russe victorieuse. La révolu­
tion succomba avec lui. Nicolas 1er inter­
céda en sa faveur auprès de François- 
Joseph et celui-ci, au lieu de faire traduire 
Goergey en cour martiale, avec ses col­
lègues d’infortune, le fit interner à Kla- 
genfurt. Goergey y reprit ses études de 
chimie qu’il poursuivit après l’amnistie 
dont il fut l’objet en 1867. Dès lors, on n’a 
vait pour ainsi dire plus entendu parler de
Ce qu’on djtjn Allemagne
DelbrUok professeur
On annonce que le docteur Delbrück vient 
définitivement d’accepter le poste de pro­
fesseur de sciences politiques à l’Université 
d’Iéna.
Les Souabes mécontents
D’après les informations des journaux 
italiens, les mesures projetées par le gou 
vernement allemand pour régler la ques 
tion de l’alimentation, produisent un fort mé 
contentement dans l’Allemagne du Sud. Une 
réunion des partis bourgeois a eu lieu lun 
di à Stuttgart. La grande majorité des ora 
teurs a dit sans réticences que les nouvel 
les mesures que le gouvernement central 
va adopter ne peuvent être considérées que 
comme dirigées contre l’Allemagne du Sud. 
Le bourgmestre de Stuttgart a déclaré à 
propos des résolutions des Etats prussiens 
pour la nomination du dictateur de l’ali­
mentation : « Nous pouvons tranquillement 
répondre que nous n’avons pas besoin de 
dictateur. » L’assemblée a décidé ensuite la 
convocation d’un congrès des représentants 
des villes allemandes du sud, pour combat­
tre les éventuelles mesures du nouveau dic­
tateur dans le domaine de l’alimentation
GUERRE
Le grand rabbin de Bruxelles 
emprisonnée par les Allemands
rabbin cio B r u ®
a six mois d’emprisonnement qu’il accoùmU 
ra en Allemagne. m[m-
11 y a quelque temps, aprèa la célébrat-o» 
u un office, le Rev. Bloch —- LU™i'Ou
nagogue, un-discours à la ^ o^nge^do 'il ’
nuUe ,ov»le de Bcbiaue. soX itaut son
Echos d’Alsace
tßtrvice particulier dt la Tribune de Genève)
A  propos de Lallemand
On lit dans l'Oberelsaessischer Landes­
zeitung ;
«Séance du Tribunal do Mulhouse. Le 
représentant de commerce Joseph Libold 
et sa femme née Reihel ont accordé asile, 
de janvier 1915 jusqu’au commencement 
de janvier 1916, à l’employé de commerce 
Andréas Lallemand qui ne voulait pas être 
soldat et vivait sans résidence connue. Le 
7 janvier 1916, Lallemand se rendit à Bâle 
par Blotzheim après s’être faufilé à travers 
les fils barbelés. A Bâle il fut arrêté et re­
conduit à St-Louis.
Les deux accusés ont incité Lallemand à 
la uésertion et favorisé cette dernière. La 
femme Libold prétend avoir donné à Lalle- 
mana des provisions de bouche avant son 
départ; Libold prétend avoir découragé 
Lalle mand de partir et lui aurait conseillé 
de se présenter aux autorités militaires.
fp,™ r T ,u'^  V0lt dans ,a conduite de la 
femme Libold une complicité coupable et la 
conaamne a 60 marks d’amende ou 12 jours 
de pnson. Quant à Libold la cour reconnaît 
qu une action criminelle de sa m it nV»t 
pas prouvée et le libère. On sait que Lalle­
mand a été condamné ici même , le 3 mai 
à un an de prison pour violation des devoirs 
du service. »
Journal interdit
_ Les autorités de Colmar ont suspendu le 
journal Elsaessischer Kurier pour la durée 
de trois semaines. ‘
Et les avocats
A Colnmr encore, MM. Prciss, conseiller 
de justice et Georges Burger ont été biffés 
de la liste des avocats. On ignore les raisons 
de ces mesures de sévérité.
S I  y  a  u n  a n
-4 mai
Dans le nord, les Français progressent 
lentement.
Sur le front oriental, le3 Allemands re­
poussent, sur la Dubi^sa, de fortes atta- 
qurs des Russes.
la, r<¥'on ,du au Caucaso, la 
e;itre Ru;tes et Turcs.
. - * M
bataille eit acharnée
Exposition Ferdinand Hodler ....................  .
Au moment cù la revue Pages d’Art fait belle mais difficile tâche d’adoucir en quelque 
paraître le second numéro consacré à l’œuvre mesure les souffrances des prisonniers de 
du peintre F. Hodler, il nous semble indiqué | guerre.» 
de rappeler que lo Grand Salon d’Art qui * "
Automobile Club
On nous écrit :
Une cinquantaine de membres, dont uno 
vingtaine de dames, de la section de Genève,
Cet utile poste de secours contre l’incen- se sont réunis au restaurant Pellet, à Chêne-1 . , t,., =---
die comprend un sous-chef, M. J. Blan- Bougeries. Après avoir savouré la délicieuse ?xag . S- ■b' . es ont commencé par céder sur 
choud et sept sapeurs. I cuisine de Mine Pellet, les assistants ont eu *e Pr<rnuer P°mt en admettant que toutes les
—  Les Chiens qui mordent. I le plaisir de voir se projeter sur l’écran une décisïons prises s appliqueraient à toutes les
Aux Pâquis, dciix enfants, Altïs Stei-J série des plus intéressants clichés relatifs I 'S11®3 chemms de fer ce qui est évidem« 
A l’expression de sa eratiturfe émue le lnegger et André Cart*na ont été >llord^  aux passages à Genève des évacués, des grands Puls1ue certaines compagnies
a été inauguré récemment à la rue du Mont-1 Ä Ä T K o Ä  P «  ™  T  ^
Blanc, No 7, au 1er étage, en face de l’église ajoute : « Nous sommes d’autant plus touchés marchand de vrns Les enfants ont reçu ,1 a été présenté quelques vues très reussies e L w ^  E r&u te en T Z t %
anglaise, ex^se quelque 120 toiles du maî- de ce concours financier apporté par nos |d ‘s £0“ _s •  |a_P^rmacic Wascbmutb. jdo Leysm et ae ses hotes cctue.s. 1 3 “ ;^“  ™ ^ *
très suisse. I Confédérés de la Suisse alémannique, qu’il
C’est toute la carrière du peintre qui est]nous prouve l’unanimité des sentiments 
présentée ainsi en raccourci au public. Idu peuple suisse qui, d’une frontièreâ l’autre,
Une visite au Grand Salon d’Art est extrê-1a manifesté sa sympathie et sa pitié aux 
mement intéressante. Si chacun no peut sen-1 blessés, aux malades et aux prisonniers, 
tir et comprendre l’évolution do Hodler, I C’est une joie pour notre comité i|e sentir 
il est dans l’ensemble de l ’exposition assez j qu’il travaille, en plein accord avec ses 
d’œuvres qui s’imposent do prime abord, I Confédérés, à maintenir sur le terrain de la 
pour que personne ne discute, aujourd’hui, I philantropie et de la charité les meilleures 
l’incontestable et trè3 grand talent de leur I traditions de notre patrie. » 
auteur. I ----------- —* » »  «"
jusqu’au dimanche matin, est accompagnée] Restauration et Union civique
de celle d’im certain nombre de travaux du I — —
sculpteur bernois H. Haller, dont le faire I Nous avons annoncé pour le 1er juin un 
robuste, mais non sans grâce, s’associe fort I banquet populaire organisé au Parc des 
bien à celui du peintre. Eaux-Vives par l’Association de la Restau-
marchind de
I des soins à la ^________, _ ______ ___  __________ • , . . ____
— Des coups. J Une charmante causerie agrémentait ces Procéder <lue> si «ne compagnie refuse de sâ
Pour une question de place sur lo marché clichés, faite par l’un des membres les plus sonm®ttre> tous !es syndiqués se mettront 
des ponts de l’île, un marchand ambulant I dévoués de la section de Genève. j en grève et ^ paralyseront ainsi les chemins
turc a été assailli et frappé par un marchand | " ~ ' ’
de fleurs. Cercle protestant chênois
de fer du pays entier.
U y a donc là un gros danger. Les débatâ
_______________ _______ _______________  06 cerfcle dof  l’intéressant rapport vient
Pnm itn i l , i*U I«4i»a Â» ««ïfc* psraitre. il est dû au pr&ident, M. Mm-1 des salaires. Les demandes ouvrières sont
UOmité U initiative QU l  8P août f 1— 0^ ^ P ° n r le ]eudl lerju ih , 30ur éirotme8.Elîeâ'peüWt peut-être être accep.
n+ J A „ „ ! •  I \i? 1 Ascension une sortie pique-mque a tées et supportées par tes compagnies pen«
et de I hymne national Nyon avec repa? dans les patmages de dant l’ère actuelle de prospérité, mais
—----  I r ,T *  Le rendez-vous _scra a Comaym, I au premier ralentissement des affaires*
Le comité du Premier Août férié et de I a j1.• avec retour le soir a 6 h. 40.1ns-1 ces nouvelles charges pèseront d’un poidl 
l’Hymne national a reçu en pou de temps S»nP .s a maison paroissiale de Chênes-1 accablant sur les résultats financiers, 
plus do 10.000 signatures d’adhérents, t/?ô§enes e*i C président, téléphone I Cette situation explique sans doute pour«
chaque jour, ii lui parvient de 1000 à 2000 * , J quoi, à quelques exceptions près, les actions
nouvelles adhésions émanant do sociétés) r  ... . Grenette Ide chemins américains ont relativement
ou citoyens do tous les cantons suisses. j , Uett® société d épargné donnera demain, profité de la hausse du marché de New'
Ajoutons que les salles, très heureusement I ration et du’ ler Juin et l’Union civique de I , ,lis^ s so" t deP°Eées dans la plupart p *-1’ I On furetait (je préférence des valeur»
™™„t:„ii.___ * 1 des rédactions de journaux, magasins, cafés | vacanees des Pa- J industrielles ou bancaires parce que l ’onorientées, sont aménagées avec bon goût. 
A partir du 1er juin, exposition Otto Vau 
ticr et Henri Du voisin.
T H E A T R E S .  C O N C E R T S . E T C .
La
proi
CETTE RUBRIQUE N ENGAGE EN RIEN  
LA RESPONSABILITÉ DE LA RÉDACTION
A la Comédie.
Comme premier spectacle de la saison 
populaire, La Comédie donno dès ce soir La 
Dame aux Camélias, le fameux drame 
d’Alexandre Dumas fils. C 
populaire du célèbre académicien
toire do Marguerite Gautier, la fendue iim- i • > „. j  .. . , , , .
due, régénéré par l’amour d’un h o n n ê t e ^ ^ “ ! ^ 0^ ^ ^ 0 s»c^s
homme, a déjà fait couler bien des larmes. K ^ s>n° de Salnt PlfTfe’ °U cm<l“  
Cette pièce, d’une puissante émotion, où ^  f  M  t S U f a *° t  M'
les épisodes s’enchaînent avec rapidité, d?  ohantsP°-
où l’intérêt dramatique va croissant d’acte Ä  ï °  ^ nS°S nat'°;
en acte, et dont l’inspiration générale est oreii]eg ,je to ® ‘ o^ie dcs yeux et 
si élevée, est .une des plus impressionnantes j Deg cartes de banquet (à fr. 2.25) ^  en
vente jusqu’à mardi soir 30 mai, aux adres-
Genève. Cette manifestation essentiellement | ; ---1* t .-" J; ---- r?,- . • soirée fimilialp v,ni I — .-- F™ 0 que i
suisse, s’annonce comme particulièrement 0,tc” “  «ège du comité, Corrateno 24, CordiaTe invitation l  tous q *1|craignait les suites des exigences amères,
intéressante; en effet, les deux sociétés ont chLz M. Markiewiez. ■ | nunun. normale invitation a tous. j Deux valeurs de chemin de fer ont. 
obtenu le concours d’orateurs confédérés Tous les citoyens suisses sont invités a si- 
réputés. Citons: le Dr Wettstein, conseiller la Quille d adhésion avant le 31 mai
national de Zurich; M. Georges de Monte-1 t  r î ier- j  *
' — — — - 1 Les frais ae propagande étant très im-
Nouvelles religieuses
nach, conseiller aux Etats, de Fribourg;! “f 3 ,s oe Pf
le conseiller national Bertoni, du Tessin. ,p°rtants>le com\t6 8era reconnaissant envers
La Fête des Mëres
Dimanche matin déjà, à Saint-Pierre no-
de chemin de fer o t ce« 
pendant fait exception à  cette règle. Oe 
sont le Reading et l’Union Pacific. Lundi 
encore, ces deux titres ont enregistré une 
nouvelle et forte avance. Le premier passe 
de 103 à 109 et le second de 139 à 142
i  partie historique sera traitée par lê }es PersonneB (lui voudront bien lui adresser tamment, bien des prédicateurs ont pris pour reste àugmarché, quoique ferme, pro« 
■ofesseur Borgeaud. !f.s dons y°l°ntairo8 les plus modestes par sujet le rôle des mères et leur admirable K™80 dans des proportions beaucoup moiu«
D’autre part, durant le banquet, puis en-1  ^in^erm^d'aire do se® membres. I ministère. Durant la radieuse journée, nom-1dres*
_x_i__ j;______  _ i i . . I I )n rnrnt. vprsnr Hirftot/'mpinf, mi I nr#> Hr» filo » f *--x_______  i 1--------  •__ •___________
l
.  . «  . j .  i . , -- Buse journée,
V> ujomu i Suite entre les discours, 011 aura le plaisir I , , Psu verser directement au compte I bre de fils et de filles ont tenu à entourer plus
Idc voir et d’entendre le nombreux groupe I ?? ^ hèq"''s P iteux au c°mitéT du 1er août I encore qu’à l’ordinaire celle à laquelle ils 
, , * d’amateurs (en costumes des cantons suis-1 c,; de 1 HjTiine national : I, 109/. I doivent tout. Et le soir, un magnifique audi-
1 ’ ^  tenl™° Pfr‘ I sesV'oui s’est nroduit avec un éclatent I Le mouvement prenant dans toute la Suis- toire de jeunesse s’est réuni à la Salle do la
se des proportions réjouissantes il importe j Réformation pour la célébration convenue, 
que nos concitoyens appuient do touto ma-1 Unions chrétiennes de jeunes gens et de' 
nière cotte double invitation patriotique. I jeunes filles, sections aînées de l’Espoir, 
* * *  I Rayon, Etoile, nos associations de jeunesso’
La commission du 1er Août férié a adressé I étaient là en rangs serrés et les familles les 
l’appel suivant aux sociétés et aux citoyens entouraient.
suisses : . Présidée par M. Th. Geisendorf, en lieu
0 Chers concitoyens, Uno sculo coutume | et place de M. Ch. Fermaud indisposé, la
B O U R S E  X>E P A R I S
de l’ancien répertoire.
r. . ,, o ,, 1, . __ . , Q. n  . I ses suivantes : Öch frères, 2, rue’du Marché, I traditi°nnello, inaugurée en 1891 seulement I séance comportait trois allocutions, l’une
rTf.VvJ.W J n S !  Wnii»; Weber et Co- Molard, 6; Wallner, 22, Corra- exprime lo sentiment patriotique des Confé- de M  me Adolphe Hoffmann, les autres de 
deuxième concert de vn^irlcs x a 11 g r j entière-11 .  _i. _ ___ i r ._______ 11_____■ r» I ri /»»• Au « n'oof i« cah» rin i m« nrvnf pimrmnnin /ij-« I m m  loa noctonm t  o.*. •» >
85 Mai
5 0.0 F rança is , 
il 0/0 l-'rançois.
4 0/0 lisp iis .E x t.
5 0/0 Russe l'JOC. 
Hannue ite Paris 
C réd it l.yonna ïs  
l!n . P aris ienne . 
A tc liis . Topeka 
Hanq. N. Mexiq 
l.on i lu ird esanc  
M é tro p o lita in ... 
M ex ico T r a m .. .
Nord-Sud ........
Noril-Espagne, ■ .. .terie, pharmacie Kaelberer, Rond-Point • I d6rés : c’cst le goir du lcr a0llt> l’I>nrmonie d<s I MM. les pasteurs Secretan et J. Siordet. i .......... -
ment consacre a des œuvres ^  com^siteurs pharmacie Gottret] com.s de Rive> Eber_’ cloches, rappel do paix et de concorde, puis Plusieurs morceaux de violoncelle exécutés q“£lsosse 
ci organistes Iran ça is des AVI et AVUme | harr]t> p]ace de3 Baux-Vives; Véron-Grauer sur les montagnes, les feux de joie qui jettent avec.^  art par le professeur Ami Briquet etThonVson'.'."""
siècles : Jean Fitelouze, l’initiateur du jeu 
d’orgue français; François Couperin; Nico­
las do Grigny, qui fut organiste de la cathé­
drale de Reims, Louis Marchand, l’un des 
.'lus remarquables maîtres français et Du 
Mage son élève. _
Des œuvres de Claude Goudimel seront 
exécutées par un groupe vocal mixte. Claude 
Goudimel, compositeur du XVIme siècle, fut 
victime à Lyon des massacres de la St-Bar- 
thélemy.
et Co, rue du Mont-Blanc, 
taurant du Parc des Eaux
Société coopérative soisse 
de Consom m ation
, 22; Monard res- au *°'n leurs rayons de liberté commo un I accompagné con brio par Mlle Ad. Terroux, I riiosp.Gnfsii Aci 
-Vives. ’ I salut aux citoyens unis dans une mémo pen-1 des chœurs de jeunes filles, dirigés, on sait I j,(,^ s * , 'ai'i 
' sée. I avec quel soin par M. II. Barbezat, une cléco- sui I7n. caouïcii
Nulle cérémonie plus simple, ni plus émou-1 ration sobre et gaie do l’estrade, la margue- [ l-oslern liuhber 
vante ne pouvait symboliser notre amour | rite blanche, offerte par d’alertes'Eclaireuses |
CONVOCATIONS
MERCREDI 
Croix-Rouge. — 8 h. 1/4 s., Carouge, rue 
J.-Dalphin, 16, réunion.
Anciens élèves du Collège de Genève. — 
8 h. y2, restaurant do l’Arquebuse, rue du 
Stand, 36, assemblée générale.
calme et profond de la patrie. Pour les âmes | — tout cet ensemble a lsissé au vaste audi 
contemplatives, elle suffit et constitue mro I toire une bienfaisante impression.
. manifestation idéalo que déparerait toute I En 1917 on célébrera de nouveau, et non 
Mardi soir a eu lieu, à la Salle centrale, I autre festivité. sans joie, la Journée des Mères. Si souvent
rassemblée générale do la Société coopé-1 Nous partagerions leur avis si la vie à la peine, elles ont bien droit à l’honneur... 
rative suisse de Consommation. Id ’un peuple n ’était qu’abstraction et sen-1 au moins un jour par an !
M. Jules Renaud, président, à donné I timent, si, confinée dans un coin solitaire, 
lecture du rapport du conseil d’administra-1 elle était i ans relations commerciales et lin- 
tl0n- I guistiques et ne subissait aucuno influence
Au 31 mars 1916, la Société compte | du dehors, si l’union confédérale était une
liriansl,-.
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N aplile  Russe
l'OllIil ..............
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liio  T in to .......
tiape Copper.. 
C iuno  Copper. 
U tali C o p p o r ..,
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T lin rs is . . . . . . . .
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Spasslij-.............
Spiess ...............
C en tra l M in ing
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lagßrsronte in .. 
M andinines . . . .
K o l iin s o n .........
Itoh inso ii Deep 
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20.715 sociétaires (20.432 en 1915), soit I vérité éprouvée, si enfin notre peuple n’avait 
une augmentation de 283 sociétaires. In„i -i'....
Armée du Salut
Le colonel Peyron, présidera jeudi soir 
à 8 h. y2 salle du Bd du Pont-d’Arve, 20, 
une grande réunion de salut.
Cordiale invitation à tous.
_ nul besoin d’un jour de fête nationale.
Pendant le premier semestre, il a été (Mais tel n’est lias lo cas. Le désarroi dans. .
délivré dansées boulangeries 809.900 kilos j lequel la Suisse s’est trouvée au début do la | In F O R P lA T IO H S  F IN A N C IÈ R E S
Eglise lutherienne. — 8 h. %, rue Ver-1de pain. A la laiterie, il a été vendu 5.115.553 I guerro actuelle quand se sont manifestées 
.........  litres de lait (exercice précédent, 4.557.883) ; I los sympathies contraires des éléments la-daine, 38, réimion religieuse.
Sté d'Echecs. — Dès 8 h. s., hôtel de l’Union,
11, rue Bautte, tournoi mensuel.
JEUDI
Exposition permanente. — 10 h. à 6 h.
Athénée; mêmes heures, exposition par­
ticulière de .Mile Erica de K.ager, jusqu’au ^
31 mai. — 1 h. à 6 h., exposition des œuvres I l’assemblée s’élève à 625.700 fr. 67, 
d’Ed. Brot.
La Pomme d'Or. — 10 h. à 12 h., et 2 h.
6 h., place Neuve, 2, exposition d’art
Genève, mercredi 24 mai.
il y a donc uno augmentation do-057.670 tin et germanique, les laborieux efforts Notre marché a été beaucoup plus calme 
litres. La valeur c*u débit total de la laiterie I d’entente qui ont suivi les derniers incidents (aujourd’hui. U y a eu moins d’affaires
pour l’exercice se monte à 1.571.077 fr .20. I militairo-politiques, ne sont-ils pas la preuve I et la tendance a été irrégulière.
La réserve pour l’impôt de guerre et la I évidente d’ime union imparfaite, l’indice I Aux actions, la Girod est la seule valeur
r l' r i  s  
La réserve pour 
contribution a été portée à 60.000 fr.
La somme disponible à la disposition de
et d’arts décoratifs, jusqu’au 31 mai.
Exposition des arts du jeu. — 10 h. à midi 
1 h. l/j à 6 h., Palais Eynard.
Ojjice et musée permanent de l'industrie ! 
genevoise. — 9 h. à midi et"2 h. à 5 h., en­
trée gratuite; secrétariat, 8 h. à midi et 
- n- a o n. ; le directeur reçoit de 10 h. à 
midi ou sur rendez-vous convenu. ’ 
Croix-Bleue. — 4 h,
 ti , l  ir
d’un défaut de notro vie nationale? I qui conserve tout son brio. Elle avance l
Depuis 1848, nous avons joui d’une quié-jde 15 fr. à 710, avec un marché très actif. | 
, . . 1 -^udo providentielle. L’essor réjouissant de I A ce que nous avons dit récemment concer- 
On a entendu encore le rapport des vérifi-1 nos institutions démocratiques, le dévelop-1 nant cette valeur, nous pouvons ajouter que 
cateurs des comptes. Les deux rapports pement tranquillo do l’esprit dc tolérance et l’assemblée de la société Girod aura lieu 
soumis l^assembléo  ^ont^ été adoptés.  ^ | do progrès, notro neutralité armée, tout I vers la fin do juin et que le dividende pro-
~ ’ ..... " .......... " “ ' ’ nous a bereis dans l’illusion qu’aucun danger I posé sera vraisemblablement supérieur au
intérieur 11’était à craindre et nous nous I chiffre de 30 francs, que nous avions indiqué, 
sommes laissés aller au jour le jour, cares-1 Le reste de la cote ne présente pas grand 
sant nos inclinations, cédant tout au coemo-1 intérêt. La Brasier est moins ferme à 135 j 
politismo envahissant. Lo mur frontière qui I (— 3). La part Perrot s’inscrit à 30. Les 
nous séparait des pays voisins a disparu peu à I autres valeurs de ce compartiment no co- 
pou et, au moment soudain du danger na-j tent pas de cours. La Buen Tono se retrouve |
Il a été décidé dc distribuer le dividende 
de 10 %  à partir d’aujourd’hui.
L’affaire Spielnann
g "  ROYAL BIOGRAFH
r C E T T E  S E M A IN E :
LA ROBE ROUGE
drame émouvant en 3 parties, 
d ’après Eugène Brieux, de l ’Aca- 
demie Française.
L’Explosion du Fort B.
Tragédie m ililairc en 4 parties 
sensationnelles et autres films 
inédits. Al 119
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Après le tiiéàtre, une heure s’impose
Chez MAXIM’S
(Ouvert à 9 h. 30 du soir).______
Devant les assises de Chambéry ^ ____  ___________________________ = ^
On sc souvient qu’un déserteur français, sur I tional, un fossé profond était ouvert au mi-là 95. Haasenstein 840. Tjikadoe 83. Part 
section allemand. Cftlvin’ 12> lo Poinfc d’ßtre men6 dcvant 1° îxloton lieu du pays même et séparait la Suisse ro 1 on 7 ~ ^  f"
soix, salles de parêiSe' r S m ™  et Vei" d,cxécntjon>avait spontanément déclaré avoir | mande do la. Suisse alémannique.
Ouvroir de V Union dès/anmes.' ..........  1 ^  ^  " "  cnmaradp> a l’^ assinat
ancienne ’ ’
nte do 1 uiiitiuiJa. 1 a i  1 t. ;-._i 1 , .  jjerl {actjcc, l’impériouse nécessité d’y
apporter romède, en nous réunissant tous,
. *»V MUIUV l^lV/mucr 1111 I- I 1 :o Tnctn H«n«vin n<i< n t m i * -  _____ ■
le colonel Péron,
Oran 30. La Totis est en hausse dc 35 fr.
. 1«,. uutoov alémannique. J à 815. Trifail 241 (!-{- 1). La Concimi re-1
A-t-on réussi à. le combler? Il ne nous ap-1 prend de 98 a 100 avec un marche animé.
• f 130 hier à Milan. Gafsa 655 (— 1*5).
Cie genevoise do gax 
445 (— 5). Banqup
■n „i j > * / • i ' “ »■ . . T . . " ' *  u u  i v v-'u rvi xuu a n c tü  e t w iu u c  u» vjjiujnuerv.. i nn e eci . e monuiiu iw a, i — - Banque Fédéialo 6/0. Bank*
Pont-d Arve, réunïon de saîut présidée par I Ce triste drame, qui avait causé une citoyens suisses, en un  jour au moins dc l’an-1 vérêin 655 (+; ô). Comptoir d’Escompte
. x— j ---- _ n l , J. .. s —  consciences pa-1 769 (-{- 3). Crédit Suisse 765.
'Lmnir rJp P TTninrt ,in0 u.. cvtuviv,, tv i usöti^m nu Ä-t-  r ssi a i c o o ic ri 11 liu UUIIS u i  » ; -
enne école secondai Z n , 7 '- T i D  ’ d° ‘ï. fe,11mo Spielmann, rue du Rhône, en partient pas do répondre, car ce qui nous On a fait 130 hier u Mila
e^nrin ïenm  «l^ai de la Poste, octobre 1913. importe, c’est de reconnaître, lo fait pénibel Bor pr,v. 765 ('+ 5). C
Armée du salut S 1/ 1, c il  i . i ,  Ayant uesigné lo principal coupable, d’un lien factice, l’impérieuse nécessité d’y 400. Union linancierc-
Aunee au salut. — 8 /, h salle du bd d  celui-ci f t rrê é  écroué à Chambé y.. apporter remède, en' nous réunissant tous. I Nationale. 450. Banque
collorPé,nnUn,0n PI'6sld6e I1U1'I Ce trist0 drame> 1ui avait causé une citoyens suisses, en un jour au
grande émotion dsns notre ville, aura son néo pour permettre à nos ci
o p fü™ i rw l!e eJ eU).,es Vtns- — 8 Jj- 30, épilogue aujourd’hui, devant la Cour ci’as- triotes do s’exprimer, pour n/ii z i t\ c o* / “ ,, - i -L— » u iu jim uv nu i u -1 triotes tio s exuruüui, raviver en tête-1 Aux obligations, les Ch. Fédéraux sont
rue général-Dutoiir, o, séance mensuelle de sises do Clwmbéry. A cette occasion, JI. à  tête la glorieuse histoire de nos ancêtres, I sans changement à 791. Différé 347. Fi i- !
membies actifs et associes. | Vibert. commipsniro hr» T»nür*p n w n m m r ,« / . I _____ ___ cnnfîi* nn fîn  un Ff.ul neunlc de frè-1 bourceois différé 33S (4- fiY. Jamimic mninc I
Activité chrétienne. — 
roissiole, 24, Bourg-i 
Etude biblique. Pasteur
L ’A b bay e
66, rue du Rhdne, 66. — Télép. 3183
La Direction remercie son honora­
ble clientele qui lui a fait l’honneur 
a assister a sa soirée “  Gala Apache ” 
et soucieuse d’entretenir la saine gaîté 
dont son établissement détient le 
record, la prévient qu’elle donnera 
jeudi, 2o et, un Qraud Gala masqué 
1 avec le concours de tout son personnel 
artistique. Cartes d’invitation sur de­
mande. E n  p r é p a r a t i o n  p o u r  
j e u d i  1er  J u in  : U N E  F E T E  A  
IO K IO . d i v e r t i s s e m e n t  j a ­
p o n a i s .  Al 115
â eié . i rt, is aire oo police, acco pagné pour nous se tir e fi   se l p ple  fr 1 rg i  iff r   (+ 6). J ponais oi s ™
'. 8 h. 15, salle pa-1 do l’agent. Martin et de la logeuse do la vie-1 res Suisses do cœur et de sang. I iermo à 76,25 (— 0,25). Bolivia 360. Lom- j B /Y
g-dc-Four, 1er étage, One, sont partis mardi soir pour être enten- 11 nous manqua un jour national, qui doit I barde 153,50 (— 1 ). Lots d’Egypte, lrc sé- ‘
:cur Fulliquet. Idus comme témoins au tribunal, ' | être une fête nationale. *ri2 95,2me série, 238. j I.n E
Comédie
Oarno «u* Camé»«*«
M e r c r e d i  
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